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Comme se relèvait, un éelair gui wgrnblaif 2AYUE. 
:trône éblouissant de Dieu , illuinina Vesparer 


tion qu'il s’était faite, … a) OA Eat ; 
_— Vayons, se disait-il, voilà bientöt une heure queje nage; Mais comme 
le vant ar'est contraire,j'ai dû perdre uh yuart de, ma rapiduté. Cepéndaut, à 
moiusqle je ng maq sois trompé de, ligne, jena doïs.par Afre loin de Tiboulen, 
maingenant. Mais si je m’'étais trompé! ea re de at lere 
‚Un frisson posga par tout le corps du nagest: H.esaays de Guire on Justant fa 


BRUTO 
Îe'cil jusqu'au pied du 


tr de cet dôlair , entro 



















eu 
- ze « vre en BERENT oil: mre: at Oe nf nt il 
planche pour,ae reposer ; mais Ja vaat gerenalt de plusen plus forte, et ue mied Vite de Lemaire ét le can Groisetle, à 1 dtärt, le. tete de hui, Dantês vit appa- 
prit bientôt que ce moyen de soulagement zut: lequel il avait cowpigattert, |jraïlre comme un spectre , ghiesant dij hest: Pe vagse dans an abime , un 
impossible. reren Vn en ars sal, zee |. PEEL bâtiment pêcheur emportöà lahijbganterage et per Ie Hot, Vaa sctande 
Eh bips dit-l, soit: rai imaguten boutsjusgg'e co que, ee Pres se [aptés, la cime duna auto vage EAGM DET (apart, salrgehant avecnne 
fassont, jusqu'à ce que mes jambgp sp roidissent, jusiju'à ce qud Ígs erampes, efftoyahle'räpiditg. Dantès «o: dr area quelqtie lam beau de fingp à 
eh a je ed ge, pêrdaieut; mais is le voyaient bien 


“agitecen V'air.pour leur faire Geit PE DE PSrCaIen, 
a ak Bet 1e jesinc:homtne, Hit quae hommes 
rpmbjnndt ant mts of EERDE, onee bemmtà a bare du gon. 
svernail bFisë. Ces lracitied hein le virenf auset sang doute „gar des cris 
rdésesrbrés, empòrtë ARN Ale sifllänte, arri vèrent Â son oreillé. Aù-dessus 
‚du mât tordu commg GE gskees, claqunait en Pair à cdaps preeipités ane voile 
en lumheauz Edie amp des kous qui la retenaieit engorg ge, rompirent , et 
elle dispariat, rid dans les sombres profondeurs da ciel „pareille à ces 
„grands oiseaijx Blanes qurse dessinent sur tes nuages natrs. ' : 
En méme dpa, an eläquement effravant se fit entendre, des eris d'agonia 


d 


arrivórent jusqu'à Dantôs: Cramponné comme un sphinx > son rochter, d'où 


envahissent mon corps, et alors je goudern! Aland," — et 
Et il se reglit à nager avec la forge st l'im pidston.du,désesporr, Taut-àehejp. 
il lui sembla que le ciel, déjà si. obseur, 9'assemprisenit. encore, qu'un nuage. 
épaig, lourd, gompagt,s'abaissait,verg Int: en même, amie gentit, he 
lente douteng au genou. L'imagination, avec son „ncalcu able vitesse, Ls . uE 
âlors que c'était le choe-d’une, balle,pt qu'il allait imméitistement emtpridrd. 
 Vexplosion du coup de fusil, mais l'explosion ne retontit pes; Dantêsallóirgea 
la main et sentit nne résiatancg. Il retira,son autre jagpbe à Fwigt toucha Ia 
terre. Il vit alors, qpel était l'objet qu"ilavait pris pour. uò nuage. A vingt pas 
dé lui s*élevait une masse de rochers aux formes bizarres qu'on prendrait pour 
un foyer immense, pétrifié au moment de sa plas ardente combustion; c'était 


enz-mêargs: À lalaeur Epi gf 


Colonies anglaises. ; 


Le recensement général des colonies de | Angleterre depuis 
-_Yaffranchissement des nègres a donné les résultats suivants : La 
N lation-totate, ‘dums:TesTrides-Occidentátes, est-de 688, 209 
_in@ividns, parmi lesquels il y avait, d'après le comte fait en 
„tors de l'énrancipation, et.pour la rêpartition de l'indem- 
‚ 663,899 esclaves. 

Ee chiffre de l'indemnitò, ayant été de 500 millions, a pro- 
74 Buit, pour la moyenne de la valeur des nègres, de tont sexe, de 
‘A'etóut âge, de tout métier, ane somme de 750 fr., à laquelle il 
*” faut ajouter Ja prime accordée à la production: premièremnent, 
par le monopole qui lui a ôtô rigourensement maintenu, pen- 
„dant plusienrs années, sur le marché de consommation, où les 
‚prix de vente sont restés à un tanx exorbitant ; deuxièmement, 
par un dögrèvemeut considérable, ‘lorsqu'il n'a pas êtó possi- 

ble de lui garantir plus longtemps son privilége. 

La population de fa Jamraïque, ‘la plus considérable des An- 
tilles anglaises, est de-181,633 hommes et -195,800 fernmes, en 
‘tout 377,433 invidus, dont -15,776 de race blanche, 68,529 de 
sang mêlé, et 293, 128 de race noire. La Barbade, sur son infini- 
ment petite snperficie, a 122, 198 habitants, dont 56,004 homn- 
mes et 66,194 femmes. Antigueest mieux partagé encore: ila 
19,456 femmes pour 16,722:bommes, sur 36,178 habitants. 

Le relevó des-oecupationsauxquelles se livrent Ìss popula- 
tions, dans les colonies anglaises, constate, 108 artistes, 29 ar- 
schitectes, 61 cultivateurs, 13 banguiers, 554 canotiers, 1,555 
conrmis. 1484 pécheurs, 20,57 1 domestiqnes de maison, 50,653 
ouvriers, 132,192 paysans, travaillant à la terre, 267 prêtres on 





sainistres, 104 militaires, 97 marins, 51 mineurs, 483 négo-. 


‘ciants, 26 pitotes, 314 hommes de police, 3,987 planteurs, 433 
personnes exergant diverses professiots, 1,672 marchands en 
…_-dótail, 86 géreurs, 544 marchands ayant magasin, 640 institu- 


teurs, 7,399 artisans, 10,097 journaliers, 59 hôtelliers, 948 in- 


-dividus de divers môtiers, ct 142,83 1 gentlemen. 
Les maisons de ta Jamaïqae ayant des terpes y attenantes sont 
au nombre de 9,406 ; les saereries, 644; lesenférères, 671 ; 
Jes fermes ou habitations vivrières, 22,703, Le nontbre d'acres 
de terre cultivables, sur la superficie des colonies occidentales 
anglaises, est de-500,000 en caltnre. Partout le climat se bonifie 
et la satubrité augmente, en raison des défrichements et de l'ac- 
ecroissement du chiffre de Ìa population. Le elimatde la Barbade 
-qui est plate ct sur la surface de laquelle le vent passe sans ren- 
“contrer d’ obstacle, est aussi sain que celui de |’ Angleterre, IÌ y 
. a dansla Guyane anglaise 19,000 nêgres affranchis quï sont 
__devenug des.propriëtairca, et 2,940 qui sont entrês dans le pays 


lágal, c'est-à-direqai paient le eens voalu pout êtro öledteurs- 


-éligibles dans les asstinblées législatives de la colonie. 





Le blé Endien. 

Le Times renferme quelques renseignomeunts fort cùrieux 
sur la production da bló indien aux Etáts-Unis. Ce blê de quia- 
Jié införieuxre est caltivé principalemeni dins les états du sad 
et de l'onest, La récolte de 1843 a été ôvaluêe à Â94,618,306 
boisseaax et celle de 1844 à 421,953,000 boisdeanx (1). Gekte 
ènorme quantité.de grain est consominèe prêsqiúë tout eütiëre 
dans les êtats de FUnion , car les chiffres ‘de Verfiohtatior sont 

- retativement très-faïbfes. :En-1848, on + expörté 672,608 
- boisseanx de Bé et 178,354 Búrils de farines, et en 1844, 
835, 106 boisseiax et 404, 008 barils. C'est principalement vers 
_ fes îted des-Indes-Oecidentales et vers le Canada qe lex porta- 
‚ tion sé trouve dirigèc. 
__Le blé indien se vend un tiers meilleur marché environ quae 
Je froment , bien qu”il reniferme à-peu-près autant de ziratière 
natritive, On compte qu'un boisseau de blè iridien équivaut 
peur la nonrriture de \'hoiine à un boisseau et trois quarts 
d'orge et à trois boïisscaux d'avoirie. Aussi en dans. 
‚ beaueoap de localités au froment même. Tandis qu'en An- 
gleterre, la consomraation de froment, s'étère de six à huit 
boïsseaux par tête, elfe n'est qrie de iúntre biksesut dans 
FOkio, de trois boissenux dans la Nouvélfe-Angteterrc et de- 
dert boïsseaus: dans les provinces du sùd. Gependânt, if faat 
bien remarquer que cettegrande consommation n'est point 














(1) Le boisseau américain est de 60 liv. angl. ou 27 kil. La récolte do 1844 
S'élève par conséquent à environ 100 millions d’hectolitres. : 


plongeait sur l'abìme, un nouvct éelnir lui montra le petit bâtiment brisé, et 


parmi los débris, des têtes au visage désespéré , dus bras étendus vers le ciel. 
Puie tout rentra dans la nuit; lb terrible speatacte avait eu la durée de 
Véelair. 

Dantés se précipita sur la pente glissante des rochers , au risque de rouler 
fai-même dans la mer. El regarda, il écouta , fttajsäl n'öntendit et na vit plus 
rien: plas de cris, plus d'efforts humains, la tennjfëte seule, cette grande chose 
de Dieu, continuait de rugir avec les ventset d'éeumer avec les flots. Peu à 
peu le vent w’abattit, la ciel roula vers l'ocoident de gros nuages gris et pour 
ainsi dire döteints par lorage; Pazur reparut avec les étoiles plas scintiltantes 
que jamais ; bientôt, vers l'est, une longue bande rougeâtro dessina à l'horizon 
desondulationsd’un bleu noir, les flots kondirent, une subite lueur courut sur 
leur eime et changca leurs cimes éenmeuses en crinière d'or, C'était le jour. 

Dhatds resta immobile et muet devant co grand spectacle, comme s’il le 
voysi® pour la première fois; en effet , depuis le temps qu'il était aù château 
dIF, il Pasert oubtió. IL se retourna vers la forteresse , interrogeant àla fois 
d'un long fegùge circulaire la terre et la mer. Le sombro bâtiment sortit du 
sein des vagus avec cette imposante majesté des choses immobiles, qui sem- 
blent à la fois sarteïtfer et commander. It ponvait être cinq heures da matin; 


Ja mer continuaît dé se calmer. Dans deux ou trois houres, so dit Edmond, le | 


porte-clés va rentref das ma chambre, trouvera lo cadavre de mon pauvre 
ami, le reconnaîtra, mo chieïëhera vaincment, et donnerà l’alarme; alors on 
trouvern le trou, la galerie ; of Shntéerdgera los hourmes qui m'ont lancé à la 
mer et qui ont dû enténdre le'erí gid Pai poussó. Aussitót des barques rem- 
plies de soldats armés courront apfòs le tmlhenreuz fagitif, qu'on sait bien ne 
pouvoir être loin. Le canon avertira told W'ddie qu'il ne faut point donner 
asile à un homme qu’ou rencontrera ht he et affamé. Les espions et les 
alguazils de Marseille seront averlis et batérönt da côté tandis que le gouver- 
near du château d’If Sera battre la mer. Alard, \raqué sar Veau, cerné sur ter- 
re, que deviendrai-je P J'ai faim, j'at froid, Ì 'al TES Jus d'an coutéau sau- 
veur qui me gênait pour nager ; je suis à eht! du prester paysan qui von= 
dra gagner vingt francs en me livrant ; Je H&P baï korée, ui idde, ni róso- 
Jation. Oh? nron Diet! mon Dieu ! voyez st | Al ASSEL söättert, et si vous pot- 
ves faire pour moi plus que je ne puis faire moi-mêmé. ps 

Au niomenit où Edmond, dans une esptce de délite Seeasionné par P'épui- 
soment de sa force et le vide de son cerveau, pronorigatt, anziensement tourné 
vers le dhâteak d'If, cette pplère ardente, il vit apparoitre àl pointe de File 
de Pomègiiè; dessinant sa vito latine à l'horizon, et pareil à vúinë mòuette qui 
vole en rasant hé flot, un petit bâtiment, que l'aeil d'un marin pouvgit seul re- 
counaître pour une tartane génoise sur la ligne encore à demi-obsture, de fa 
ter, Elle vennit du port de Marsetlleet gagnaitle large en poussanit Päetenie_ 
étincelante devant la proue aiguë qui ouvrait une route plus facile àses flanos 
rebou:lis. 8 en 

— Oh! s’&cria Edmond, dite que dans une demi-houre j'anrais rejoint ce 
mavire, sije ne craiguais pas d'être questionné, reconnu pôur un fagutif et ro- 


‚ troisième à un presbytórien, Un membre éminent du clergé ca- 


mesure nne opposition dècidée, et avait usé de toute son in- 





dae à la miste des populations, ear la situation des classes 
laborienses des Etats-Unis est de beaucoup supérieure à celle 
des mêmes classes en Angleterre; elle doit être attribuêe 
uniquement à:la‘bonne quatitéet tu bon marché du blé indien, 

On concevrait difficilement néanmoins que la population des 
Etats-Unis pût consoinmer cette énorme quantité de 100mil- 
lions d'hectolitres d'une espèce particulière de blé.Quc devient 
done ce supplóment de nourritnre? La destination en est assez 
singulière. Le blé indien sertaux Etats-Unis de matière premie- 
re a une inmense « manufacture de pores, » pour nousservir de 
expression du journal anglais. Le nombrede ces animaux est 
considérable dans l'Union ; en 1840 on n'en comptait pas moins 
de 26,301,293. Les états de l'ouest font un immense contmerce 
de salaisons, Dans la sente ville de Cincinnati, 500,000 pores 
sont abattus chaque année. Vingt-six maisons réunissant un 
capital de 2 millions de dollars (5 1/2 millions de florins), se 
trouvent éngagées dans ce commerce. Tout un quartier de la 
ville est pcuplé de bouchers. La fabrication de l'huileet de la 
stéarine pour chandelles a pris successiverent une extension 
très-considérable, L’huile se vend moitié moins cher que l'hai- 
led'olive, ct elle est préférée pour le graissage des machines. 
On en fabrique annaelfemenl 100 mille gallons à Cincinnati. 
Les manufactures de stéarine fournissent environ 750,000 liv. 

Les Etats-Unis sont, on fe voit, un véritable rêservoirde: 
substanges alimentáïfes’, tin rèservoir’ auguel l'Europe en- 
tière pvurrait alter puiser sans risquer de le tarir. Gependant, 
le ble indien est encore à peu près inconnu en Earope, La 
raison de ce fait est facile à trouver, Partout on a grand soin 
de protéger les populations contre Vinvasion des substances 
alimentaires à bon marchó. En Angleterre, par exemple, le 
blé indien se trouve assimilé à Yorge et sonmis à un droit 
de 11 sh, quand le prix est au-dessous de 26 sh. par quarter. 
Ce droit est à peu près prohibitif. Il est probable toutefvis 
que le ministère se décidera à le lever pendant la mauvaise 
saison. Dans ce cas, on peut affirmer que des quantiteg con- 
sidérables de blé indien seront expédiées eu Irlande, La 
pomme de terre se tróuvera ainsi remplacge par unedenrée 
d'un prix à peu près éqdivalent, et a famine cesséra d'être 
redoutable. 

Tout lé problème à résoudre consisteen effet à substituer à 


une denrée à bon marché une autre denrée également à bon 


marché. G'est une folie de croire que des populations qui vivent 
de poimes de terre dans les temps d'abondance seront en élat 
d'acheter du froment aux époques de disettë. 





Affaires d'Angleterre. 

‘Le gouvernement anglais avait à nommer les Bureaux d'ad- 
ministration.des trois collêges qa'il ótablit en Irlande, en ver- 
tu da bill de eétte ámnóe. Les nonrinations vienrent d'avoir 
lieu ; et les choix faits par sir Robert Peel sont de natare à âssu - 
rer le succès de l'ceuvre qu'il a entreprise. La présidence de 
deux de ces bureaux a été donnée à des catholiques, celle du 


tholique, le docteur Kirwan, qui exerce une grande influence 
dans son pays, prêside le bureau d'administration du collége 
de Cork. Malgré des prädictions des adgêrsaires du bill, malgré 
toutes sortes d'insinuations, et même de menaces, il.a accepté 
cesfonetions, et il a témoigné da gratitude de sa nominatión. 
Le docteur Kirwan s'ést inîs iiminêdiätânent à l'ceuvre, ét il a 


su concilier à l'établissement qui se prépare les sympaihies des 


popalations voisincs. Il a port aïast un coup .très-rude aux 


catholiques exagóròs, qua le succès complet du bill du gouver- 
nement déconcerte visiblement. O'Connell, qui avait fait à cette 


fluence pour la faire êchouer, a ressenti úne extrême mauvaise 
humear de l'ácceptation du docteur Kirwan, et, toùt en pfo- 
testant de son amitié pour lui, il s'est cri: « J'espòre que per- 
sonne n'aura la pensóe que le clergó d’ Irlande puisse être ac- 
cessible à la corfuption.» Mais sátisfait d'avoir ainsì exhafé 
son dépit, il n'a point osé insister sur cette insinuation mal- 
veillante, et il a beaucoup radouci son längage. 
gnd 


La décision on plntôt l'indécision réeenté du éabînet, 
dit le Times, est aussi inexplicable qu'elle ost malheureuse,, 
Nul ne prétend que les: choses puissedt:rester en leur état 


actuel. Tót ou tard aura lieu une suspenston des droits sar le |, 


conduit à Marseille ! Que faire P que leur dire P quelte fable inverter dent ils 
puissent être la dupe P Ces gens-là sont tous des contrebandiers, des demi- 
piratcs, Sous prétezte de faire le oabotäge, ila &cuiment les côtes ; ils aimerorit 
mieux me vendre que de faire une bonne action stérile. Attendons... Mais ai- 
tendre est chose impossible, je meurs de faimt, dans quêlquês henres le peu de 
force qui me reste sera évanoui ; d'aiîteùrs \'hékrd de la visite approche, 1'é- 
veil n'est pas encore donné, peut-ótre ne se doutèfa-t-on dé riert, je puis me 
faire passer paur un des matelots dece petit bâtimönt' qüi s'est brisé cette 
nuit ; cette (bie ne maquera point de vraisemblance, dul'ne reviendra pour 
me eontretire, ils sont bien engloutis tous, alfons. 

Et tout en disant ces mots, Dantés tourna les yeux vers Pendroit où 
le petit navire s’était brisé, et tressaillit. A l'arête d'un rocher était 
restó accrgché le bounet.phrygien d'ua des nrátelots naufragés’, et tout 
près de là floitaient quelyues débris de la carène, soliven inertes quê la 
unter poussait et repousáait contre la base dö l’ile qu’olfes battaient comme 
d'impuissants béliers. a 

En un instant la résotetfon de Dantès fat prise; il se remit à la mer, 
nageu vers le bonnet, sert couvrit la tête, ealsit une des solives, et se 
dirigea pour couper laligne quo devait suivre le bâtiment. 

— Maintenant je suis sawvó , murmura-t-il, 

Et cette conviction lui rendit ses forces. Bientòt il apergut la tartate 
qui, ayant le vent prestywe: deboat , courait des: bordées entre le châtcau 
d°IE et la tour du Planir, Un instant Dantès craignit qu’au liew de serrór 
la côte, le petit bâtiment ne gagnât le large, comme it'eùt fait, par 
exemple, si sa destination eût été pour la Cofse cu pour la Sardaigne; 
mais à la fagon dont il manceuvrait, le negear reconnut bientôt qu'il dé- 
siraît passer , contine c'est t'habitnde des bâlimeuts qui vont en Italie, 
entre \ile do Jaros et l'ile de Celaseraigië. : 

Cependant le navire ef le nageur approchérent insensiblement lan de 
Pautro ; dansurie de ses bordées , le petit bâtiment vifitt même à au qúart 
de lieue ù peuprès de Dantés. Ilse souteta alors sur les flots, aftitant 
ton bonnet en sigae de détresse, mais personne no le vit aur le bâtimont, 
qui vira de bord et recomtaenga und nouvelle bordée. Dantès songea Â 
appéler, mais il mesurá de loeit la distance, et comprit qüe sa vóix 
n'erriveraît point jusqu'au ‘navire, eniportée et couverte qu'elle serait 
auparavant par la brise de Îk mor et ie bfuit des ffots, C'est alors qu'il 
se félicita de cette précaution qn'il ‘avait prise de s’ótendre sur une soli. 
ve. Affaibli comme Îl létaît, peut-être n'eût-il pas pu'se soutenir sur In 
mer jusqu'à ce qu'il eût rejoint la tartare, et, à coupaûr, si la tartane, 
ce qui était possible, passait sans’le voir, il n'eùt pas pu regagner la 


côte. Dantés, quoiqu'il fât à peu pròs certain de la route que suivait le 
‘bâtiment, l’accompagaa des yeut avec une certaine aazitté jusqu'au mo- 


ment eù il lui vit faire son abatée et revenir à Ini. Alofe il s’avanga 
à sd rencon:re; muis avant qu'ils se fussent joints, le: bâtiment com- 
menga à virer de bord. Aussitôt Dantès, par un effort. suprême, se leva 


{ mettaît la nouvelle snivante. Nons la püblions sous toute, 






|. ben-Ferrath, dont la fidélité reste igábranlahle. … 


„ 8 Kk 
grain importé. Qnieonque connaît l'état de l'Irlande et de4 
I'Eecosse s'y attend, et cela est si óvident que l'on s'étonnê 
de l'ajournement interposé par les ministres entre l'áfteníë' 
popnlaire et une inévitable nécessité. Les motifs allégues: 
pour justifier \'inaction ministérielle ne Vexpliquent ni D°& 
la justifient. La chose reste inexplicable et inexcusable,, Lé \ 
ministère sait bien aujourd'hui qu'il y a manqueou insult} 
sanee de bon blé en Angleterre, absence de pommes de tert 
en Irlande et digette menagant W'Eeosse, Qu'est-ce qu'uné; 
enquête ajontera nx renseignements déjà très-précis dont lef 
ministère est en possession, ct cependant le ministère persisiëg 
à demeurer inactif, ct il engage le pays à avoir du coeur»? 
que la famine qui est à la porte n'est pas encore entrée! : 

Les conséquences d'ane telle politique sont dangerense5?ä 
quelle que doive être la durée de la disette, il est du devoir é% 
ministère, de tout faire an monde pour en abröger la daróe@j 
en mitiger les rigüeurs. Vons attendez! pourquoi ? Déjà, 
gouverhements du continent semblént chercher à se pré 
tionner eontre le môme danger qùi Tes menace, et il est facile 
voir déjà par l'éx prêssión dés'sentittients et de l'opinión de £ 
nombre de Frangais, gite nous aurions peù de'ressources à cs) 
rer du seul pays de l'Enròpe qui peut nous fournir cees secg 
avec facilitò. Les gouvernements paternels des étäts da Nord 
sont pas moins jaloux que les ministères constitutionnels 

France èt de Belgique, d'assurer à leurs snijets des app: 
sionnements à bon marché. Il est vraisemblable que tous 
gouvernements enropéens, absolus et constitutionnels, se 
eertent pour empêcher ee qu'ils appellent la rapacité inopp 
tune et contre nature de l'or et la fâim des Anglais d'ópuii 
leurs marchés et d'affamer teurs peuples. Qùiconque connait HE 

jalousie inspirée au dehórs par là grändeur de |’ Angleterre ál 
tes voeux ardents. souvent exprimês pour son hurmiliation, dà 
penser qie l'on saïsirhit avec empressement l'occasion de neé 
traliser l'influence de l'or anglais et de lui refüser des sccq 
nécessaires. Nous pouvofis pourtant être rêduits à cette sit 
tion critique pár la lenteur d'ún ministére trop pégêtrant pl 
ne pas savóir qué qdëldúe eliòbò doit &lté fait, et trop pusillariijk 

me pour se döcider âle faire. E: 
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… Nouvelles d'Älger. 


Nous lisotis dans le Sud, journal de Mäkséîlle, du 13 ove 
bre, qui nous arriveanjourd’hui: BIN wi 

Hier, â dix heures da inatin , ak moment où lk ímälle de. T óf 
lon allait partir, tune lettre remise à un voyagéhk nous lra 


serve, en ajoutant toutefois que l'auteur de la lettre est 
homme sériëux qui nóns est parfaiteihent connu: EN 

ellarriveùún vapéur d'Oran : u bulletin transpire, HI n/S 
» question qnede la riort d'Abd-el-Kader, diti, traquê dán! 
» surprise, et sé voyant sar le point d'être pris, dürait êtò étof 
sf sous son cheval qui s'est abatth en descendant uné pe! é 
» trop râpide, Son corps, défendu &vec t'achiarneraènt dont SC 
» susceptibles fes fdnatiqaes quï l'efitoúraiënt, ésl résté én nor 
»ponvoir,s MENE RE 

Kasui aurie jdtirtial dd MAREI, 'Sdpdn jearpat de Yonlos 
aucun joùrnál d’Xlgér, no font mention de cette nonvellg 
grave, que nous ne la répétons nous-mêmes qu’avec la ráserv& 
plas grande. he 


Le Moniteur Algérien da 10 novembre donna les nouvel? 
‚ suïvantes des opérations dirigóes par Ml. le gouverneur-généré 
« M. le maréchal due d'Jaly était le 5 novembre. chez lee Koraïch, auip’ 
du versaut sud des jer be des Beni-Ouragbe, EE tt 

»M. le'gouverneür général, à fa suite de’ plusieurs mouvements ayant 
but de tromper l'áttention dès imbtkijgés, était latioé chëi led’ Beai-Tigh! 
une colonne légöre qui aváifopdrgesne sdazia considérabte.', « — 
»Une gentaine d'Arakes 40As deux cents prisonniera dt près de aix miile 


tes de bétail resté tre pouvoir, ont été lea séaultats de.ce genpde pf? 
_ »Les Baop HAAR: immédiatemeut nr la di créilan de M., 
i meródluff, dui teür'a ordonné, par mesure politigúe, de qiittet' leufs mòù® 
gueset lésa envoyés à Téniet-el -Kaâd, sous Vautoritë du bach-agliè' Atetd 
Plena ES MiSS 
‚»Daprês les rensgignements qui-1ui átaient pa le, maréah 
Heù de'se ‘diriger sur le Kräniìe es Beni-Ours; 1e, avait cl apk de ree D 
„droite, afin d'exploter les haëtës niontignes di: bordent lÔaëd-ttáfjed. 
‘annongait que de nombreuses populations y avaient cherché ur refuge. » 
Le même journal confirme, aveo de nouseaux détails, 


Ee nenmeendthed 




























Ket 





presque debout sur lean, agitant sou bonnet, et jetant un de ces 
lamentables comme en poussent les marins en détresso, et qui seml 
la plainte de quelque génie de la mer. Bet 

. Cette fois’ oh’ le wit et oh’ totiteridit, Es tártenó! Intdrródidit sa 
neeuvre et tourna le capdeson côté; en même temps il vit qu'on se p 
rait à mettre une chaloúpe à la ror. Un instant après, la chalot 
montée par deus hommes, sedirigea de son côté, battant la mer de son do 
aviran. Dantès alors laissa glisser la solive-dont il pensait n'avoir plus be 
et nagea vigonreusement pour épargner la moitié du chemin à ceux q 
naient à lui. Cependant le nageuravait compté sur des forces presq 
sentes; ee fctalorsqu’il sentit de quelle utilit6 luitavait été ce morceat 
bois qui flottait déjà, inerte, à cent pas de lui, Ses bras commengzient & 
roidir, ses jambes avaient perda leur Heribilité, seé mouvements: deveiië 
durs et saccadés, sa poitrine était haletante, 

Il paussa un seevad cri, les doux rameurs redoublèrent’ d'érergie, ef PG 
des deus lui cria en italien : « Coürage ! » Le mot lui afriva au momént où 
vague, qu'il n'avait plus la force de surmoatêr, passuit uu-dessuê de sa 
le couvrait d'éeume, ‚ tn Ee 

Il reparut battant la mer de ces mounvemente inógaux et 'dósespórés 
homme quise noie, puussa un troisième cri, et se sèntit enfoncer dans Ì 
commes’il eûtencore eu au pied le baulet mortel, L'eau passa par-dè 
tête; et à travers l'eau il vit le ciel luaide avoc des ta&heé nóires, un viofdft 
fort feramena à Ia surface; Il tui sembin alors quote prenait' par: tes pee 5 

veux, puis'il ne vit plusrien, il n'entendit plus zidn, il était mie gut OE, 
wad” 







qu'il rouvrit les yeux, Dantès se retrouve sarlë pont de la tartane qúf &' 
nuait son chemin; gon premier regard fut per voirquette direotiok elf, 
vait : on continuait de s'étoigner du châtestrd’If. wd grip 
Dantès était tellement épuisé que tezclâmnation de joie quit St fit iet Te 
poar un soupir dedouleur, Gomerte'nols lavons dit, it était eouelie 5 fb. 
pont : un‘matelot lui frottait les nrèntbres avec une couverture”de’ le set 
autre; qu'il reconnut pour celui qui tui avait crié couragú; Tui introdeëë® 48 
rificed’'une gourde dans'tá-bouthe; un troisième, vieux matin; qui était 





fis le pitote et le patfon, te'regärdait avec co sentiment de pitië égeïst D nk 
prouvent en général tes hoïnmes pour un malheur’adguet: if® ont échal id ae j 
veille et qui peu t:les-atteindre le lendemain. Qaelques gouttos’ dir rhé 
contenait ta gourde ranimêtent le coaur défailtant da jeune hórnnib, ahee 
que les frictions que le matelot à genous devant Ini contindéit dropérer 5: 
de ta laiae rendareatl'élasticitg à ses membres. À sea 
— Qui'êtes-vous? demanda en mauvais frangsis le patron? „ mòtf 
ve Jersuis, rópondit Dantès en mauvaie itstien, un matelet meltars À zi-dá 
veniens de Syracuse, nous étions chargés de vins et-de panoline. LeB' gs 


cette nuit nous a surprie au cap Morgion, et mous avons été brisés contrê 
rochers que vous voyez là-has. Ì 8 
— D'où venez-vous ? . 
— De ces rochers, où j'avais ou le bonheur de me cram 


ed 


ponfier, tandis qu, 


-Prise du chérif que, les Arabes nomment eneore Bou-Maza. 

boiei ce qne dit le Moniteur algérien : en den Da 

ge « Un chérif que les Arabes nomment encore Bou-Maza, com 

‘bus da ChélifT, entre Orléanavitle et Miliainali, et avait effecluë, le 3 nor 
re, une razzia sur les Onled-Beghis „à six lieubs ouest de Miliariah, 


donge vers Mitianah 
Velles tentatives. 


„Les Beni-Zoug-Ziug, déeabusés sans doute sues mensotiges de Bou-Maza ; 
Farrivée de cesforces et craignaut le ‘chiâtintent'ni les thevidenit ils sb | 
“Prêfaient à ses montes hostiles, prirent nue résolution qui vieng dé rótabtir Ie 


‘talme dans cpste subdivisiog. … … ET 
tr Pinstigatian de nos aghas, ils pezêtèpent.ce fanatique, le conduisirent à 
Úianah, où il fut remia au coshmuudant supérieur. En hf GA 
… PCÈt hómirië, qhi n'a pas'plus de viigtá: Liigt-deuk ans, est d'un fanatisme 
’ Pane arrogance ineroyabtes.— kl a. déblars à ceux qui l'ont interrogé qu’il 
ait Popvayé de Diau ‚et d'un. grand. marabont pour sonlever los populations 
PEst et faire triompher le sainte religion des vraiseroyants,, 
‚lt ef à remarquer que, depuis quelgnci moie quatre chérits ont été livrés 
'autorité-frangaise, hars la'division d’Alget, par Aes tribus mêmes qu’ils 
hatent à soulever. #- a . ' BR 
— Beliys et Philippoville sont tranduribles. La même tranquitité 
®tinue de réguer-dâns la province de, Constantine, Cetta si- 
tuation favorable a permis à’M. fe générald’ Arbouville de quit- 


terSbtifle 4 de ce mois pour venir augmenter les forces artises à 


MRE | à 


à disposition de M. le lieutenant-gónéral Bedeau et achever la | 


ation de |’ Oùennouga et du Djebel-Dira. En 
Des houveltes de, Mostaganem, en dateda 2-novemtlre,'eon- 
tiennent dks:fuits-rdssurahtesur ce qrii se passait du côté do Mas- 
Eâra; Ledieuntenant-général de Lamoricire y recevait: les. sbu- 
_Mrissions des Hachems-Cheragas, des Beni-Chougran, Sidgera- 
Pa/Sdamas, ete. ree 
“: Le lieutenänt-général de Bourjally avait effectud les 3 1-oeto- 
bre et ler novembre.deax:raadia bur: les Elittas, ‘dans lesquelles 
‘ennemi avait perdarilus:de 206 hommes :dont; 50 à 60-com- 
battánts, NE: ENE ee ek: an We Ate 
Ont e int t Pd Elan tense SOE EE 
É “L'Epoque confirme la nouvelte-publite hier par. le Constitu. 
fionnel-de la dêmarche du consul anglais auprès.de l'empereur 
ù Maroe, pour engager celui-ci à seconder l'expêdition de ba 
Pance contre Abd-el-Kader. Si cette démarche était sineère, 
Men ne sdrait plus própre à détromper les Arabes de, la persina- 
ON où on les entretient. qu’ils peuvent campter gur |’ Angles 
terre, Quoi qu'il en soit, voici dans qûsls:fermds,iew: parte 
VBpogue: ì tn hatr sMG dE oopriede 
Ne: he cgs rite kont: eif Eter: od tohò Hes naynenseriiós.y ver- 
ke en tper brite an ique,; on; gote raiannable ; aaju- 
Pl, gmical, qui pronrd que cer gouvgruerdent, ae d ng esprit sage et 
iModèrd ; rdednuafl en cótle circoristanco la justice'de ‘nos réclamations , la 
Mdk de hotte droit, et désire , loin de nous susciter des obstacles, côntrí- 
“büen à les faire-disparaftreet,à nous dájivrer.de uotre infatigeble enoemi. 
®Ìalla eat la pousée qui ge présente d'abprd aux esprits non prévenus.». 


ET LRE RES wedeadggeen er 
a Affaiwes de Grèce. 
<Les nouvelles de ta--Grèce vont jusqu'au 31 octobre. Une 
8rande sensation 3,étá produite à-Athènes par la. communica- 
‚Hon faiteau gouveirtement grec d'une dépêche de lord Aber- 
; ‘den au sujet de \étátdês Aivances da pays et dû païëment des 


+ 
1 


i prê Eede ikan end nement de S, Ml. le refns du genvernement ‘grec de ratifier la convention du; 
Ut prêchent la guerre sajnta en ce moment , était paryenu 5,soulever les (mi: 
3 novem=: 
… ;|. question des intéré P i 
»Informé de cet événèment , le général. Gomnion hâta la marche de sa go-| d cs Intéréts et de Vamorlissemen 
‚afin de rassurer les tribus fidèles et de repoussee de nou- 


: s'eiìsuit pas,que l'emprunt sera compris di fd budget cofhrho uné dépense 


we $ ms il 5 5 GE Nad Pen in Dj ze t 
-__ gEondres, le 2 octobre 1845. «_»Treige anriécg sa sont-lijk écouléesgtlepuis que le róyanme de Grécë à 

pd ene été constitué, Peudaat ce Japs de temps,“ les.trois puiesances garântes n'ont 
tesaé de donner au gouvernement gree des preuveò incontestables d'indul- 
gemee et d'intérêt. Máis le motent est arrivé oÀ la Gréce, régulièrement cons- 
“Minde.sous des instittitious quelle s'est- daniels tibrement ‘elle:tême, dolt 
faireface à ses engagement», sans adresser de nduveairs appels aux puissanì- 
ces jet 









































»Monsieur, et 
»Par diverses dépêches de l'année Courante, vous avez (ransmis an gouver-; 
2 (14, septembre 1843 eancernant Pemprunt grec. Vous m;avez fait en th 
ter ps parvenit et Ia traduction dn budget fred datis federi n'est nullementf 







































Setgourlaideràsubvenir à ses besoins. . _- bodies, ee, 
__»Non-stdterheht parce qu'êlle respecte Vindépendance ‚de lä Grète, mais 
“euset pderbe qu'elle ne ®ysent anllement digpósée,là Grande-Bretagne nö vet 
pas intervardie dane:ips affaires ìntériedres de lu Grèce.ll eet toútefoïs évidarit 
que. In Erdgn ésipe s’aeenehir d'un dontrôle étrangeri alle doît faire totie 
es 6 s pour s’'acqui iébuiilaires ir recò 
ä rine e des pi Ri Huse Leben péeuülairessans avoir recourd 
‚2 VOM bonmminig derd dopte: de cette dépêelie du miriströ deë affaires 
ékrangèros en Grêcel: bete he erin. sSignd, ABERDEEN. » 
ik Voici la-convention du2 (14) septembre 1843; que M. Gotetti 
avait refusóde ratifiers. …: «: „4 s=, « ak 
-e aÂrt, 1e, Le paiemerit des întórôtset dit ro 
Prunt gree, gurgutis par les trois puissances, S’dlevant à la simme de ….;. pat 
an, payableseu deux semestres de mars et de septembre „S. M. le roide lá 
Grére engage à affecter spgcialement au service dudit em) rit les recettes 
effectivks du trésot 'gree provenant de la perception des de its de douané et 
du timbres‘, ERAAN LE B DN so nva de 
pCeg recnttes.sernnt, miges.à;part au, fur età mesure de keur: teritréd, et ne 
pourront être employéds à aucun autre usage, tant que le service de l'ent- 
pas Èté complétement assuré paus l'année courante. * 


‘de, saheepr ent eh Herposgue lei 
ministêre des finances ‘a présenté à 1 chambre. De toat cela il-résulte qu'on! 
‘Gopsidèfo comme un'fkit adtmhis de’ fa pitt déd putidánces alliëes Vajadeniènt) 
de lei re róalamatioas fondées 8ur les traiggsaiolt SEEN Haard nn. 
„1-2 Vaus m’avez ensuite annonce que. ta cpajgpisionsspmmëe pan In chambre 
des députés peuresaminer le budget avait a présenté son rapport pac le- 
quel élle recommande insertion du ‘chiffrg de l'emiprunt; mais de là il nel 
‘} positive; mais quand même cette ‘somme fkurosalt danit'le búdgets il n*omn-ré- 
endtprait pas par là uno plus grande garantie ppurde päiement d'aue partie,de 
‚| cesintérdts. RE . EEE 
‘|’ »Qaarit à de qai concerne la communicâtièn de Ï. Colettí, en date du 18 
(30)-avril, por laquelté il expose les totti yi dht porté’ Ie göbtbrieasent 
grec à refisor la ratification de la von ventiog du 2 (BA) veptembre 1849, je crois 
iautile de répondre aux raisonnemen{s et‚aux réfexions contenues dans cette | 
pièce, non seulement perce qwijs gout dénnéa de header aussi parce | 

qu’“ils.sontde natureà faire naitre, ax yeux du gouvernement de 5 M., un 
j effet tout-à fait contraire à broedde Côléttï. En-efföt, ceite piéte, rap- 
| Proebée du budget greo, a-convaintu le gonvernomönt de SM. de tá.nóvessi- 
j té d'adopter envers celui de Aq Grôre„au sujet de Vemfprunt, un langage aù- 
quel on ne saurait se méprendre plug longteatps njs'en MOTURKe 
‘_pLé gouvernement grec, par son refus de ratifier la convention sns- 
mentionnée , semble avoir oublié ‘que; sbus aïclin rapport, il ne peut 
éluder envers les puissancas.glliges ses engagements., Puisju'lle sont clai- 
rement définis danp }acticle 13.dm traité du Jemai 1832, en. sertudaquel 
© royaume de la Erden a été constituê sous la dynastie bavargise. … 


DA däfaut de la ratification dela convention du 2 (14) septembre 1843, le 
gon vernement britdonique, en qualité der puitssartde garantd ,insistéra., pour 
ce wui lg regarde, sur la stricte ezéention des engagelnents stipidés dans l'or: 
ticle 12 susmeationné, par.lequel la Grècä est Leune de consaeror,ses premiers 
revenus, avant tout, au, paiement des inféréts.gt de Vamoctissgment, sans les 
destiger à un autre usage avant qlie le paidiment en service de ‘emprunt n'ait 
éé kómplétementassuré pour chaque’ hhuée. — ! Ket De 

… Le gouvernement grec, en n'juserivent pas 1erirpru'nk (Mans: son budget, 
E s'est placed dans „una contradietinn évidente avec las. obligntiosg qu'il a cont 
tractées. Par suite de gette omission,, contraire gux traités sur lesquels,reposq 
ta création du foyaume de la Grèce, la Grande-Bretague, er za qua té de 
puidáanee garanto, &st obligde de protester formelteméirt doiitrd cetté hhedlsre, 
adopilée saas pou consouteüient préalable, àt le:-ponvernèment de'S, Mva'e 
eonséqpenco,prip a ferme zésqlutiou non aeulement de ne pasadmetns ine 
pareille 0 wie maige,de réclamer aygc insistance l’ezécution de la epuvention; 
‘ éLa Gráhtde-Bretagne ést néanmoins disposée à exercer 'ses, droits aven 
nrodérätidu: A tet ‘effot „bile ne’réblämêtu pas dhvahtage én dé nioment 
du peria grec , ai, ce. n'est ‘do. congatrer nù dervice dé tPempränt 
lezcêdant des recettes sur les dépeases;, qu’'il-a: lui-même ânaoneé et re- 
oonam, dane aon bafget. ning o ter eng gel iere 

VEEN éffet , afin de rester Ádèle à ses cngagements „ la Grece ne peut 


uis d'amortisserierit ds Î'eni- 
$ 
í 


E 


ten, 


prunt m'aúra’ 
BÂrt. 9. Dans’le cas vù les recettes spécifiées à Particle 1er seraient insuffi: 
Bantes pour couvrir gh entier le service:de l'emprunt, le-gouvernement kad 
aura soin d'y suppléer en tenant en róserse, à eateflet, vne partie des produits 
des taxes directes, nommément de Fimpôt des patenteset des impôts fonciere. 
„»Art: 3. La maison Rothschild, à Paris, étant chargée par le gouvernement 
gree de poùrvoir.en: son ‘nom aú servick dudit-emprunt, il est convenu qu'elle 
désignera à Athênes un agent spécial entre les mains duquel le gouvérrerdnt 
gree remettra les roeettes spécifiëes à Particle ter au fur et à ‘mesure ‘de. leur 
rentrée, pour être transmises successivement à ladite maison, afin.qu’elle soit 
naritie àtemps des fonds nécessáires poureffectucr régulièremeut le paiement 
desântérätget du fondsd'amortrssernent de Pemprunt gree à l'écliéance ded 
senigstresde marset de-septen bre, Ren ik bj Ek NE 
pArt. 4, Les représeniants des trois aours à Athònes étent, en vertu de tact, 
12 da traité du 7 mai 1832, spócialement chargés de reiller à Pagcenpljeses 
ment des stipulâtions contennes dan les trois artictes précédents, S.M, Ja roi 
dela Goêre ahargöda aon minietère d'affrir à ces représentänts tous led remsei- 
gnemegts dont,ilg,ppurragt,avoir,besoin pour s'assurer régulièrement de la 
mise à ezéutjon, des arrangements pi-desans indiqués. : Erna Tabee 
Art. 5. Le eeifilioursdhibst ds ‘nvances fuites par les trois cours pour le 
service de l'emprunt grec s’effectaera de la manière suivante: 
…PPar une ordónnanbe royale; pke.8.H. le roî de la Grôce autorisera son minis- 
tre des finances à déposer enfre Aes mains des représentants des trois wours, à 
Athènes, des bons du trésor grec échéant de mois en mois, jusqu'à la cancur- 
renco dela somme dont chacune deadtois coprs aura fait temporairenient la 
vance poor le deropte du gouvernement grec. Dl ele A 
»Ces bons porteront 5 pour-100dintérêt à dater du jour où l'avanéo aumm 


ieonedbnr? de timarra: (0e dn Hr ‘patient des in- | Stefaitejuenurd celui delenracquittement. … … rt or nn. 
bed di Dacor he Eb died Se EN oe »Le li des salines est spécialement affecté au remboursement de cette- 
Et NER ettede Neta, «5 PON CEN, & 


‚»ba portinu auglaige-de.Vempeunt due au ter septembre a été -dejà assurée 
Pang geuvesnoment brifanniqpe; quant à la sonime qui sera dug pu 1°r mars 
1846, il deviént nécessaire de constater jusqu'à quel poi Jes données que le 
goüvernement gréc à pribeé póud bàad fr ss calchlk sof Í ellae, el quel serà’ 
réetlement l'ezcédant. entre d'éwaluatien da ‘plas: passé: ‘def 700,000 dr, et fe 
gigntant total de 4. mjlfioa 600,000 dri qui, figure dams te.budget de l'année 
courante; mais quel que soit oet. arcédant, le-gouvgrnemgathritannigque de- 
mandera qû'qne portiun analogue saìt mise à sa disposition pour le, paiement 
de sa part duns fe safviee de t'emprunt, © : #7 CT SEE 

Le gonvernoment de S: M.:est néenmóins disposé à perniettre que l'opéra” 
tion de l'amor{issement sait pravisoirementsuspendue.…: É E Elfs 
_ppe cette manière la Grande-Bretagne, en coyainun.avec, Jes autres, puis: 
sancea, n’aura qu'à coúvrir le déficit que Jaissera à, déoouvert la soynpme fopr-, 
tas zeg HEE 


Afin de gêner le moins pbésihte'ta marché He administration, Tèd' repré 
soatante des trois cours à Athiêttes Wentendront avec. le' ministre des fikices 
póurfzer d'en conuiai acberd 1P6pbte à loijndlle fes hjns iiohsneld däpö= 
sés entre teurs niuius:-devrontiers Praduslterment’ réalisds.”!. RE ea hee 

»tlest entenda qúe fe müritatitdele refhpoùrsetnets'h efkettdr dans lé zo, 
de établi ci-dessns zera’réjpartd eri próyfortion Egaté euitrd 165 trork'bolith,* 

:-»Att6, Ka présente ‘dotrvenltóh sótatatifilóet fes rif datos “ei sétbrië 
échidngëes:k Athènes dane P'espäte dé deux mois, ou plüs tôt, sì fafrt-se pêut: 

»En foi de quoi, ete. ne ‚ 

le 2(14) septembre 1BH3.. … …— «-'  … 
dr, Ie Rrso, G. Rrarurs, Tu. Prscavonr 

' ’ En, Lvons, G. Caracast, » 


se 


»Fait à Athònes, 











"olé de l'emprunt, et dont‚nous avons publié le résumé | nie par le gouvernement gtec;  ° «Heisen TRT be mnmerrarmvas Wi 
dln t «5 pr sg bee awk! | - felle oót lametaresorit erve te ghuvernemerdt des: Miá-' Was na et. Katte dies. 
t On sä AL jj du biel U AL ANIEe | sittera, fo defaire tape sie paiemaht-der intérêt der 'earpruat: au Het mots Erne ee Tates, div te e, 

S &rs bni jk Bd …_ | 1845, …, . TE ENE vore eee rkenen reen ok eneen = FR genre ogbEtudB FOTOS HOLE ee! ot: ï 
des dóputés de Gròce,de.mitistète.n!y tpasafigdrer le service | ,Voûs donnieres dode. oflcielllement, conmaissance de ceite décision on Les discassions de has de bemberg en, Galieie „ 


d 
dele dette étrangère garantie par la France |’ Angleterre-et la, 


Ussie. En outre, au mois d'avril, M. Colettt avait communiquó 


q 


Nelie il jmstifiairViepossibilité Gù’il était de rátäfèr. Ih con- 


tion conclue en 1843 entre le gouvernement d’alors et les 


Ministres des trois puiêsances,et quirögtäit l'amortissement et le } 


faent des-intórêts de f'emprunt. Tols sont ies fails quì ònt 
rvi de base à la dépièchd de lord Aberdeen. 
gen inistee de S. M-britanniete stade 
Qui le regarde, suz la st icte exéaution de l'article du trmteé 
de 1833 der ee lepsokarsngevonn eG bed, avant tout, 
paiement ster igtóuês ohdel'amestiagesgens, „at-il,n!êpargne 
\ Point an bläme, trop sévère peut-être, à Ìà gestign: des finances 
le la Grâce, c 
Sterre, 
ha Re 


EA 


, hl 
Te, 


& 











AinsÍ congue: ei, 











Notre painvre ca itai saat Ia tô is antr aguons se &ont 
itaine s°y brisait la tête. Nos trois aûtres eompagu 8 

e er e crois zin je eid le seul qui reste vivant sj'ai dápergu votre navire N 

Vain oant d'avoir longtemps àattendre str cette Île isolée et déserte, je ded 

Yan hasdrdé sur un débris de notre bâtiment pour essayer de venir jasqn’à 

ba vjkiorei » Boktinua Dantés, vous m’avez sauvé la vie; j'étais perda quand 
5 matelots m'a aaisi par les cheveux. , 

lome t moi, dit pake mate Á la figure franche et ouverte ,encadrée de 

favoris nôirs, et il étaittemps, vous couliez. en 5 

hg sers? Jit Dantds en lui tendant la main, oui, monami, et je vous remercie 

ori: e' fois, K N ren en he 

der, Île Foil dit le marin , j’hésitais presque’; àvec votré barbe de six ponces 

s ban vos cheveux d'un pied, vous aviez plus lair d'ún brigand que d'en 

Omme. 5 
| Vrai t 8e opa effectivement que: depuis-qu'il était an château d’1f il ne 
R Dee 08 coupé los cheveux et ne s'était point fait la barbe. 
Re pe dit-il, c'est un voou que j'avais fait à Notre-Dame del Piè di Grotta, 
bebe A Mormeiit de danger, d'être dix anssans eouper mes cheveux nì ma 





tamnet aujourd’hui l'expiration de mon veeu „et j'ai failli me noyer pour 
a Ersen 
gintenant, qu'atlons-nous faire de vous? demanda le patron. É 
lin last Pépondit Dantès ‚ce que vous vaadrez. La feloyque que Je mon- 
Vime Perdae, Ib capitaine est mort. Comme vous le voyez , j’aì échappé au 
itsmoi 6 Mais absolument nut. Heureusement je suis assez bon matelot. Je- 
| berapta; ns te panier port où vous relâcherez, et je trouverai toujours de 
Vrt Ur bâtiment marchand. 
te COnnaiasez ta Méditerranée? 
> Van Avigue depuis mom enfance. 
ein.l 8 Saver.las hqns mouilleges? NAE . 
ler, Ja peù de ports, même des plas difficiles , dans lesuuels je ne puisse 
he dont je ne Puisse sortir les yeus fermés. 


me Ì diten donc,patron, demanda le matelot qui avait erié courage & 
hi 9 Catnarade dit vrai, qui eripècha qu’ilge reste asee nous? 
Urs der Uit prei, ditle patron d'un,ais;de doute; mais dans Pétat où est 
ronden If Rromet beaucpujp, quitte à tenir ce qu'on peut. 
“On: ok vrai PIÙS que je n'ai promis, dit Dantes, 
le “Et le patron en riant, nous. verronis, 
nd vons: 
Ie SN Ae SN 
Manrgos l, Alors, an lieu de courit des bor 
Müep.Prócieuz, Pourquoi ne serrez-vous pas ut 


voudrez „topfit Dantès en se relevant. Où allea-vous ? 


ke 
deajui vous font perdre un 
simplement le vent au plus 
ein mente en ere age 


r ee 8 nde TD 
5 0 qHe.nous irjons donner droit syr l'ìle de Rion. 
en paaseter à plas de vingt brassos. N 
‘Konc le gouvernail, dit le patron, el que nous jugions de votre 


Aux Peprêsentants des püîssances protectrices ùfie Noté par la- 


t surtout aux dépensès du départemsat; do la, 


A 
Kidepepa de Törd Aberdeen, qui a êté, dit-on, appuyée par | 
8 n 


f rades, vous me le doanerez, et tout sera dit. 
































ont fixé Â un haut degrel attention da psblie# canshde Ia ró- 
gularisation ‘des rapports des paysans. vig-à- vis des seigneurs , 
proposée à S. M, Feinpergur, LÌ nescrait pas possible de rache- 
terau comptant les prestations en nature tes dernières ayant 
été estimòes á uiné valeur de BÔ à 100: millions et la province de 
| Galicië fi'offrant pps des ressources pécunikires suffisantès j our 
|obtenir une sörute äûssi considérable. Ces mêmes difficultés 
's’ofiposent:Â leur rachat annuel, et le senl désir, c'est qú’on 
afriyeà úne gonvention réciproque par laquelle les paysans 
‘phesa été tronble à plusieurá reprises. pat deg intasións de brigarfds, st le’ js cbligent à effectuer,des, travaux et des services grátuits chez 
territoire ottoman a été suocessjvormênt viblé parsdes bandes-de Grece aemés. || Joh scigneùrs. Gependarit cétte manière d'agit offrira ég: lemeut 
„Les puigsapper alléen ba on droit et Breda de oe den apel Inotábre d' obstacles à'-taùte de la gfände ditfèronieë df existo 
ve d’une administration vieieuse à lâqu, aut : 6 f Er eer eer ner Lr reta her ge 
rede: ns eelde promjites dfimelioratjoa. Partout où le désördre [dans les di versés bontróes dû-pass rêlativement. a a sers 
r rögwe'; les: Kinaniods de PEtdt sont nécessaireiment én ‘bvuffrance. Mais da \dues pux sé durs. Arnsif en ne pent coneevair de grandes, 
dilapisdtion:das fnaùces grabipues fait peseriune vhargdtinjusta suk: los’ jespäantés fte vbir reússir entièrement un projet qui, au reste, 
treia puigsarroeg Garpntes. La, Grande-Brotngneceume une. da ces puistan- | ponore les ótats en eonsidération du noble but qui s'y rattache 
‚point permeltrg, que, cet ‚Star de choses, et des: sdntitdents gónreú tuil’ ont provoqüë. fl \ 
ur benen EEN HE BEEREN EE 


, 
„iibwert.d. 


gouverkièfnent grec. Mts èn rhiÔnle tefnps it est de notre devoir de délarer 
que nousuécogserons: de: réclatiter la rdâlisatión d'irne stticte éconotiië darts 
toutes les branches du. bersice plibtic,!et.jirincipalement darts te intaistère de 
ii guerre, dont les dépenses pont tout à fait disproportionuées veg; les besoins 
| récls dt pays. Voug inlormerez le gouvernement grec que nqna contianarops 
à insister dr la nécessité' des réforines administraúves, ét de là rêduction de 
la forice-artée, ainst que l'onbfaitdes miirtstros des puissartccs pat lès dernier: 
| actes de, leur aonférenca de, Londres; en/1843, Lig gouvernement: gfee. n'a pad: 
Pi: plices canditions de magiëse à sépondre à notre apfante.‚les dipenserdu; 

ábertenaat de ta' guerre, continuent d’absorber un tjers des réyppus de Vé- 
tat. Le brigandage s'est sccru. La franquittité des provinces turqnes limitro-, 
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Le jduúe homme aïta Gaadéoir au douvernait ‘ealldija pat úng \égdie res | mits la gourde redta maté chenfin. Es Ns ú 
sion que le bâtiment était obéissunt, et voyant'dhde;'dans êlie' de Deaihidre g-'|! Tiens, demanda le patrön, que se passe-t-il done aw châteán PIP 
esse, il ne se.refusait pas: : DE Bit eere re | Eneflet, un petit nuege blanc, nuage qui avait attirá l'attention de Ban 


—r Aux heas et guz.boulines, diteil, Er Hès, venait d’apparaître couronnant les créneaux du bastion sud du château 


hr; 


sboâagen te di AE et Pfetten rin den rare 2 « . « d 
L atre mafelota qui formmaient 1’é doururent à-leur poste, tandis | d'If, Une seconde après, le bruit d'une explosion lointaine vint mourir à bord 
quo le pardië lei'regsrdait faire. rig ge hind ‘delá tartane: Les inâtelòts lavêrërit la tête en scregardant les uns les autres. 
î EER 0 : À haken: 


— Que vet dire delà? demanda le patron. 
‘Eilf se sóra sauvé 
_ [carton d'älarihe, ° 
ap |* Ke'patróù jeta un regard sur le 
de 


— Hale continua Dantès. Ein 
Les matelots obéirent avec assez de précision. 
=, Et maintenant, amapret; biea. zede od 
Get ordro fat exécuté comme les deux premiers, ot le petit bâtiment, 
liea'de continner à eourir des bordées, eöttnmenga' de s'avancer vers l’le 
Rien, près de laquelle il passe, comme: layaitiprddit Dantés, oa ta laissant pàr 
tribord à une vingtaine de brasses.: , ; pee, 
— Bravo! dit la patron. a 
— Bravo! répétèrent les matelots. AR Nee 
Et tous regardaient émervéillés cet homme dont le tegard avait retronvé. 
‘uneintelligenceet le corps une vigueur qu'on était foin de soupgonner eh lut. 
— Vous voyez, dit Dantés en.qnittant {a barre,-quo je pourrai vousêtre de 
quelque utilité pendant lg:traversée, du moins; si vons ne voules, pas de moi à 
Livourge, eh bien, ! vous me laisserez là, ef sur mes premiers mois de solde jo 
vous rembourseraï ma nourriture jusque-là, et les habits que vons allez me 
prêter, k id kn 
‘tr C'est bien! c'est bien! dit le 
êtes raisonnable. : a : 8 Ö 
— Un homme vaut un homme, dit Dantès: ce que vous donnez aux cama- 


gaèlque prisonnier cette nuit, dit Dantès, et l'on tire le 
je pätron j te jeune homme, qui, en disant deë paroles, 
avait porté la gourde à sa bouche'; míais it te vit savoirer là ligweur quelle 
eontenait avec tant dé calme et de satisfactioa que sil avait umsoupgon quel 
conque, ce soupgou ne fit que traversek an espritet mourut anssitöt. 


fort, dit Dantès, essuyant avec la 


re 4 : 


— Vóilà ún rhum qui eët diablemant" fort, di 
manche de sa chemise’ son Tonk ribasêldnt'de sueur. 
_— Én tout das, muürafura fe patron én le regardant. si c'est Îut eers ' 
ear j'ai faìttà Paequisttiot duin Hé hotnmg, Sor Si C'est lui, tant kad 
Sons le préteste qu”il était fatigud, Dantòs demanda alors e”asseoïr‘ ad kón 
verkail, Le timonier, enchanté d'éire relayë dans ses fonctious „„cogstitta de 
Peil le patrosi, qaí lui Rt de a tête signe qu”it poavait remettre ls berre.à ton 
nouveau compagnon. Dantés, ainsi placé, put rester les your fisééda côté de 
Marseille. Oe: ‘ Ee 
patron, nous pourrons nous arranger si vous | — Quel qoantième du thois tenons-nous ? demanda’ Daútêb'h Jácopo, quë 
f De , était vena s’asseoir près'de Tui en perdant de vas le château. d”If- 
— Le ide rik répondit celuisci, 6e B, 
— De quelle knnée ? demanda e gags een 
— Geiten! de quelle année ned kam bed gphreflo armée ” 
| Öfi, reptit le jeune homme „je vous djläkhäd de quelle année, 
T jout dvez oublig l'aringe où nous sdb P 
— Que voulez-vous „ j'ai eu si grand cette nuit, dit en riant Dantês , 
que j'ai failli en perdre esprit vst We ma mémoire en est demeurée 
toute troubléc ; je vous demande deli, 28 de février de quelle aunde nous 
sommes? llen En 


=— De l'année 1829, ait Jaci; RETE NE Ek Danté ú n AREN: 
ke IE yr avaït TUatorze ans, Bar Joue, que Dantesavait ét& arrêté, EE 


aït entrê ä din-neur ans” Bh ait a” Fit en sortait à trente-troisans, Un 
doulourenx sourìre paas rioktEvred: il se demanda ca aqu’'était devenue 


=— Ce n'est pas juste, dit le matelot qui 
vousen savez plus que nous. … . Ae : 
r— Eten quoi diable cela te regarde-t-il, Jacopo? dit le 
libre de s’engager pour.Ia somme qui lui consient, . en 
— Gest juste, dit Jacopo ; c'était une simple observation que je faisnis. 
— Eh bien! tu ferais bien mieux encore de prêter à ce brave gÁréb, qui 
est tout nu, un pantalon et une vareuse, si toutefois tu en as de rechange. ’ 
… Non, dit Jacopo; mais j'ai unié chemise etun pantalon:- … 
— C'est tout ce qu'il me faut, dit Dantés. Merci, mon ami, 
Jacopo.se laissa glisser par Pécontillesjremonla un instant aprò 
deux vêtements, que Dantès revêtit arbo un indicible bonheur: 
— Maintenant vous faut-il encore autre chose ? demanda Îe patron. i 
„Un morceau de pain et une seconde-gorgée decet exgellent rhum dont 
j'ai déjà gaûté, caril ya bien longtemps que je n'ai rien pris. 
— En effet, il y avait quarante heuros à pen près. te 
On apporta à Dantès un morceau de pain, et Jacopo lui présenta la 
eurde. . : : 
5 — La barre à bäbord, cria le capitaine en se retournant vers le timonier. 
Dantès jeta un coup d'eeil du même côté en portant Ia gourdeà sa bouche, 


"avait tiré Dantès de la mer, car f 
ï ĳ 


patron ; chacun est $. 


s avec Ìés 


Mercédès pendant ce teuids,ó! L álle avait dû le croire mort. Pais ua éclair de 
haine s’úlluma dà elen songeant à ces trois homines auxque}s il de 
vait une si longut ét3E crdelle captivité , et il renouvela Cöntre Danglars e 
Fernand et Vittefgil'be Serment d'implacable vengeance qu'il avait déjà pro- 
uoneé dans sa prisbh et ce serment n'était plus une vaine menace Car à 
dette heure le plus fin voilier de la Méditerranée n'eùt certes pas pu rattrap- 
per la petite tartane qui cinglait à pleines voiles vers Livourne. 
à (La suite à demain.) 


La diète a proposé entr'autres de permettf® I'nsage de la 
langue polonaise dans les écoles normales et dans les tribunaux 
de campagne. On espère que S. M. agréera favorablement cette 
proposition, parce qu'il est connu que le principe du gouverne- 
“ment ‘est de conserver intactes les diverses nationalités de la 
nwnarchie, pour autant qu'elles ne s'opposent pas an dévelop- 
„pement et.à la consolidation de V'emptre. 

— On connaît maintenant l'arrangement concla le 18 octobre 
&ntre Ie ministre des affaires élrangèrcs et M. le baron de 
Bourqueney,: ministrede France, et agréê par ledivan. Une 
indemnité de 70,000 piastres a êtéallonée à la France pour le 
Plage de denx couvents pendant la dernière insurrection, 
ainsi qu” une indemnité de frais de voyage pour les Frangais qui 
avaient quitté le Liban par ordre de Shekib-Effendi. M. de 
‘Bourqueney a aussi-abtenu. que le sheik. Abou-Neked, meur- 
trier du père Carlo, serait arrêté de nouveau ct amenó à Con- 
stantinopde. pour que Îa sentenced'acquittement rendueen sa 
faveur soit: revisbe, mais cette rôviston ne fera qne sauver les 
apparertees, et Áli-Effendi à promis de poarsuivre comme res 
poasäblel'officier ture qui commandait les troupes près d’ Abeit 
lors du pillage du convent et du meurtre du père Carlo. 

bes chefs de la communauté cathótique'de Francfort ont 
adréés aux ántoritës snpêrieures une protestation contre l'é- 
lection de quelques catholiques dissidents comme membres de 
V'assemblée lógislative. Cette pretestation se fönde sur ce point 
deu droit vanstitationnel de Franefort, que kt constitution ne 
confèêre Féligibilité qu'aux membres des trois eonfesstons chré- 
tiennès reconnues (les catholiques, les luthóriens ct les calvi- 
nistes,) Dee: 

“On éerit de Madrid, le Bnovembre, que l'événement im- 

portant du joar c'est toujours le réglement de la dette, de cette 

dette ‘de | milliard 250 millions de piastres fortes (1 piastre 

fl. 3,45.) Le gouvernement s'en occupe sérieusement et l'on 

pense qu'avant Fotrerture des cortês, peut-être même avant 

Ta Ai de ce mais, il y anra quelque chose d'achevé. 

rene la.duchesse d’ Aumale est accouchée lel5 de ce mois au 
sui, au palaisde Saint-Cloud, d'un prince anquel le roi des 
Frangais a donné lenom de prince de Condé. G'est te lendeinain 
qu'a au Tien le baptêine. 

_Mele due d’ Aumale, arrivé de Compiègne dans Fapròs-midi, 
n assietó àl henrense délivrance da la-princedse. — 

per prinée: de Condé est le dixième petit-fils du roi, qui a, de 
plad, Une petite-fille, née de la prmcesse de Joinville, 

mum On égrit.de Munich, 1A-novembre :. : 

UU vient de paraître une ordonnance relative au eommeree 
des prains., Br voici le premier et le prifcipal paragraphie £_ 

: Apenge espèea de blé ne pourra être exportée hors du royaume, si elle n'a 
Á  duperardntesposée en veute,et achetée sur un marché aux grains public. 
Les pereonpeg.qpi esporteront des grains devront, toutes lea fois que demande 
ÎeuF en sera faite par des agents de police ou de douane on par desgendarmes, 
PE wire. dee gerti gts qui leur seront délivrés gratis par le burean de police 
de l'en coît.pu les blés ont été achetés. Sur ces certificats seront inscrits exac- 
gaen nom des acheteurs, ainsi que, lagusuntité et l'espéco de hé acheté; 
te pe sont yalahles que pour six seinsines à partir du jour où ils out été dóli- 
vrès.' A 


— On éerit de Vienne, lef0: 

Gernratinla Eu Heet Éer clrâteda de Frohsdorf, près de Vienne, 
le mariàfge dir pYiide herbditaire de Lucqnes avec Mlle de Ros- 
ny, fille de ta duchess “de Berry. Le prince-archevèque de 
Vienne a dongié BE ybaabdntiinn huptiale aux jeunes époux. 
L'impêratrice, V'impêratice-mêre ‚ Farchidac Frangois-Char- 
teg-êl sóh épouse, Parchidaoliesse Sophie, ainsi que tous les 
aftirds'arthidues et archidkehosses qui se trouvaient à Vienne, 
ord Hsdistó à'la córómente,:n" «5 7 
ZÓnéericde Lodrey, B 1À hoyeibire: ag 
La’ cóûr‘ du. bane! d&:Ia-reing sera bientôt appelóe à résou- 
Áte Pine des plus compliqudës et des plus délieates questions 
ùi puissent, être sonmises à sa jú risprudence. LE s’agira de savoir 
si 


. 


« 
„tt 
Pa 


ús niëmbre du clergò de, Vóöglise anglieano peut, par acte 
staats, opdat Haypartenir âu elerge, Les veur d'obéissance 
â sop supétigurs spiruiuels, prêtós án motuent qù ia êté ordon- 
né, ne l'engagent-ils nis toujours? Peut-il.se dóppuiller du ca- 
ractêre dont Ì kregue ba investië Cette questio va se prêsenter 
à f'occasion des poursuiteë exerdes Par T'évéque d'Exeter 
devant Ja cour: d'ecclösigstiques' contre le rvôrent J. Shoze, 
desservatit ant’ chapelle ‘dans le hameiu ‘popaleux de Brid- 
U vient de paraitreen.Alomagoememmkogre qui fit 


un eertain beuit : c'ést un éerit de M. Chownilz, ancien jeur- 


HEEBE Gd, apvbs PAST overi au Rúdgiamië? Bet entrée” 


30 août dernier dans le giron de l'église catholique. Ses révé- 
tationg sur, la.nouvelle: seateet, sar la. petite ägisse qu’ il fonda 
Inisdoême , sont assez ourieuses ;: nous tes-ertppruntons à t° Anet 
delaiReligtow::- “b ne ee AREAS 
EE EE ENEN EE En: EE A 
e Noud yvions tenu plusieurs agsemblées publiques, où moi seul étais tou- 
jours'éhârgë de'parber, les âatres n'étaut bqus qu'à me prôter Î'oceille, J'avais 
éte à Vunanimité aommé président, un autre secrétaire, et ui (roisième (sur 
sis) caissiër, emploi jugé le plús important de tous, comme souvent je l'avais 
fait entendre dans mes discours. Le magistrat urbain nous avait cèdé un lo- 
ctlroù je fis établir.un gutel que j'eus soin ‘de convrir-d’nne pièce d'élofle 
éégitale, eld otier d'un peut crucifix de verre et de deux bougies. Plugóder- 
rière eol Antal, tous fés dimanches je délitais penskant, densan, Sepia, hauros 
des horét ze qu’ecoutaieat ordinairement trois à guatre, cquts, cyrieuz, que 
ns Joûrhads prétendateut être des membres de natre Église ; opp, realtté, nons. 
uétions que bn oa queljuefois quinze. Alors tous les jonrnaux, hétérodo- 
zes d’Afleimâgne nio proëlamaicatle grand apdtre dela Souabg, Muis hétas ! 
qui eût lu au fond de mon coeur !. En RS 


URG 


» Un des member e 


KEE AN 


Naes 3 ante. tr Berit A je 
js membres le, plus a6lós de notre Gouypmune, le barbier Treü, était 
notre poête. Nous, lüt © okámes, ad intarja, le sacerdoue de, notre église ; 
mais, des fa prem! ro lin, Hog logs apergimes, du tart immense que nons 
avions eu d'avoir oüblié de luv’ Ht Tabkernant ré 4 
trième demande il demenra cougt; due 
teur de la corhinunanté, je fuso Ï 
tredire ce fait qúi eu! pour témoins drie (Eea 
deux assistants s'entendaienten questoinss leuses, nplamment en ce qui 
concernaitngtre nouvelle confession, antyn he des ane es s'entendent en 
trigonométrie en revauche, ils êtaient sxtfBmament doeiles, me singeant en 
toutes chosts, et ézécutant ponctuelleinient (oút, ca gie je leur ordonuuis de 
faire, . 7 EE 

« Nous avións appelé à no/ BEE abi 
jonruiâux noug avaient dépeint come um VER var grehanteas en: affaires 
rongtéries. ‘Nous espêrioris que par sa Frconde’ Mk parviendrait à 
prbcurer de nouveaux frères. Dans lé nombre de quieze,que aous n'axions 
encore pu dépasser, Pon comptait un httérateur, UI Éprizain publie, ua 
quartief-maitro de régiment, et hotre barde , le bar ep: Je tesla np se 
enmposait que de jeanmellene, de’ terrossiers et de auúregillants das ou- 
vriers employés aus tradanx de ta forteresse d'Ulmn. 

« Nogs nous reudimes, Kerbler el moi , chez le 
derer, avéc nui Kerbier, dont fe langnge avait 


UG, mpi, présdent, ef, pródica- 
Her d'embarras. Nul u'osera con- 
p bourgeeis de la ville. Mes 







doyen protestant Ln: 
pris de prínio äbord , 


le caractêra de In pfus haute impertinence,‘entra en UNO dispute tetle- | 


ment malhounête, que Je doyen le mit à la porte en lui déferrdant pgur 
- Vavenir, Penteée de sa maison. » 5 











ij me connaîtrait moi-même sahs-le rôle quej'ai sn prendre. (ie 


Pröplabtemant réciter son Puter. Áfaqua: | chosès qui, pibliees, 








_ VARIÉTÉS. 


(Suite. — Voìr notre numéro:d'hier.) 


« Quel ignòble personnage (1) éela faisait, cher docteur Je: 


né &rois pas qu'il ait montrê uneseule fois dans sa vie quelque 
sentiment d’'honnête homme..Une de ses plaisantcries:favo- 
rites êtait des'inviter à diner chez ceux de ses soi-disant amis 
qu'il savait gênés. L'invitation comportait toujours , outre 
le prince, une douzaine de cenvives, par lui désignés, et le 
pauvre diable sur qui tombait cetto faveur dérisoire ne savait 
où donner de la tête poar faire les frais du festin. Cependant. 
il fallait sourire, rendre grâces, se déclarer le plus heureux 
des hoinmes; et en attendant, on vendait- son. carrosseet ses, 
chevaux ‚on emprantait à grosse usure, on mnettait en gage les; 


diamants de se femme. L'un de: ces :panvres diabtes , ‘après |. 


s’êtreendettö jusqu’anx orëilles póur fuiré honneur à une traité 


ainsi tiróe sur son hospitalité, racouta comment. il en avait été ! 
récompensé. Un joar qrr'il assistait à la toifelte du prince, qui | 
s’habillait, suivanttson usâge, entre qüatre grandes glaces êt 
avec les soins tes plus minûtieux : « Je veux, luiditS. A. R., 
reconnaître votre aimäble politesse. » Ces paroles de bon au- 
giïre furent accompaghées dun geste à l'avenant ; car le prince 
prit sur une de ses armóirë nn carton dans lequel il se mità 
chercher d”un air empressë: Son hôte s'attendait à quelque hon- 
nête présent, soit en bijdux;' soit én dentelles de prix ; et peut- 
être, vu l'intimité qui régnait entre le princoetlui, à quelque 
bonne somme sordiatement-offerte. Mais du mystérienx cartoir 
sort enfin, après une attente prölonigóe à dessein… l'eût-on pu 

révoir? … une perruúque. — Voùs perdez vos cheveux, dit le 
prince en la lui prösentant, et:voici.quelque chose de très-bien 
fait. Gela sort des-ateliers de ***, IÌ-nonima l'artiste, qui n’é- 
tait gras des plus cèlébres. L'autre: setint à quatre pour ne pas 
répondre par un insultant réfus à cette gónêrosité fallacieuse. 
Au surplus, le priuce était redouté de tous les gens qui avaient 
affaire à lui, tant on connatssait ses habitudes indiscrètes, et 
l'art avec lequel il levait des impôts en nature sur toutes. sës 
 connaissances, prénant àl’un ses chevauz, à l'autre sa voiture, 
à ua troisième quelque objet-d'art, et ne payant jamais ce qu'il 
faisait semblant d'avoir:achété. » 

Parmi les gens qui avaient pu aider lady Hester à se former 
cette opinion si dêfavorable.du prince de Galles, il faut comp- 
ter Brummell, qui professitt une admiration. passionnée pour 
fa nièce de Pitt. Leurs excentricités s’attiraient , comme la lai- 
deur de :madame-de Staël et celle de Mirabeau. Ils etaïent 
d'ailleurs, Funetl'autre, deux ètoiles tombées du même ciel , 
etce n'était passans plaisir qu'elle se rappelait les innombra- 
‘bles inrpertinences par lesquelles Geordy Brummell assnrait 
sa domination de ruelles. Maiëit ne fallait pâs qnêce fat privi- 
légië s'óubliât- jusqu'à vouloir éblouir par ses grands airs une 
 feinme assez spirituelle, après tout, pour l'appréêcier ee qu‘il 
valait. Un jour, unseul;:il fntussez mal «visé pour tui demander, 
en parlant d'un jeune cóloudl:sans naisterde : «Qur diable vóh- 
naît son père? — Et, dites: inúi, húi cönnatt'te vólreP » lui ré-, 
pliqua lady Hester. Ils étaierit à ce moment au milieu de Bond- 
street (la. rue fashionable da temps); et- Brummel ent pear que 
ce coup de boutoir n'eût des échos, « Ecoutez, chère crêature, 
dit-il en se penchant ‘avec grâce'à la pórtière de sa vaiture, 
personne, il est vrai, ne cbnnaît-mon père, et personne ne 


, 


rôle, vous le savez toat comme moi, ne róussit que par son 
‘absurdité. Qae je cesse huit joursde regarder les marquis du 
‚haut en bas, et de traiter les princes-da sang comme. autant de 
‘dupes, il n'en faudra pas davantage pour me condamner à 


‘Voubli le plus complet. -Le monde est bêteet j'uso largement | 
„de sa bêtise. Nous nous compreénons' à merveille. » 1 avait pris, ; 


‘Ie véritable moyen de s'excuser. Lady Stanhopequi, par dese, 
‘sus.tout, faisait: cas de: la: ffanchise ,-s'abstint dösorusie': de: 
‘le troubler daris la gloïre qu'il s'ótait faite. En échange’ de'éerte 


espèce de redevance madrigutesque, II sint-un soir derrière son. 
fauteuil, etsoulevant ses bouglesd'aseiltes endiamants : «Pour- 
avecun® emphase toute-vipigadle. en 
__Nons avons vu qae lady Hester 


princesse Caroline dans les'dèmêlés Tameux qui &marent un 


eesse de Galles une stupiditë tellë» fe'nu lieu d'attather sbs 
jArretières an-dessus dû genoù, elle Fes nöunit.Arj-dessous. … 
de compassion symphtatiques tet: «ee oren meedoen 

«Mes, Fitz Herbert; dit-elte, mett: beatteordp-de tact à dé- 
guiser les -dófauts de sor want: Nióetived pas ceci à telle 
On ‘Bien torsqu”ileomik A vatsonner, ‘elle l'arrètait 
court: Taisèz- vous, prince; vous bies ivrece'soir.» 

… Mrs. Robinson, bigh d Breite, n'avait ni fiel ni case, 
Elle Vaimait d'ailfears poat; lui-même, et‚ ne montra jamais, 
le. moindre esprit dè eondafte, non pas même dans les trans- 
actions les plus ordinaires de Ik vie. Son inflnence sur le prince 
était: compléténent' natte, ERG. souffrait qu”il/lai éerivit des 


: k , GN Ee RR rb ENE 4 N un . 
personne; elle ade amer eeen „HEOARCE SES PAPICES, verf vs ee; 
ie ê 


mie. En mourant, elle lajssa dans les mains: de ‘sa fille une 


: easette dont elle lui enjoiguit ex pressêment de ne se-dessaisir 


> s IN RE v 5 
jamais.‘ Cependarit on phitintià Fa ravoif moyennant uhe som- 


me de,-10,000 liv, st. Elle arriva ainst entre. les mains de lord 


M*** Je tiens d'un pair d'Angleterre, qui avait dépouilló la f 


correspondande contenue dans eétle cassette, que jamais on n'a 


tre aide le soi-disdne ord Kordlef.… 5 e. ies | rien In de plus abominable, Aulánt que je puis le craiee, le prince 


avait récllement, &pausé, Mrs, Robinson, et, ne, la laissait.pas 


BAUA | snbins mourir de-fain,  Bile serait: littéralement morte ainsi, 


Sans les soins gönérenx desi Henri Halford. » 

“Pen accoutuniéo à dguiser ses sentiments, lady Stanhope 
devait être un censeur assez fdeheux pour te prince de Galles. 
Ii tui fit demander ua jour comment elle le détestait si fort, elle 


| gat: professait un vóritable attachement pour les autres princes | Actions de la Banque 1604. 


manne en aberrans minr Er EE 
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oe En KE en s 4 La NE NEE 
(1) Nous n'exagérons rien, aùú contraire : base fellow. 


kn ide 




























fections, voire dans leur manière de manger. On eût dit antant: 


ressement philosophique. Elle n'avait pas oublie non ph 


lui tourna grossièrement le dos. De là peut-être une partie df} 


complieité mette, elle obtint du dandy, quì Ta erat } ait, une, 


‘quoi done-nous enchez -veuweerduiëst là-dessous ? » s'éeria-t-il f 


n'aimait” point le ‘prince 
de Galles. Ge n'est fs à dire :qu'elle‘aït pris Te parti de Ta |. 
moment |’ Angleterre tuut Entière,: be „matif-de.sa_neutralitó |. 


n'est pas autrement sèrieux, éar-eile:reproche surtout à la prin= |; 


Quant aux maîtresses du price, elle en. parle avec une sorte |: … 


Ie: hb, ne gd EE TE 
fes auraïent tous deux converts d'inla-, 


de la famille royale. « Je l'aimerai comme eux, répondit-ellé 
quand il se conduira comme ils se eonduisent. » Et de fai!, 
ajoute lady Stanhope, ce n'étaient point de grands philosd- 
phes ; mais il y avait du coeur dans lenrs paroles, dans lenrsaf- 























































de bons fermiers attablôs, ‘et leurs belles dents fonctionnaidtt 
avee un erisemble tout-à>fait.digne d'intérêt. » ES 
… Ils lai rendaient cette bienveitlance si plaisaniment motivéës 
et Jledue de Cumberland ‚:par exemple, n'appelait jarnais lady É 
Hester que «sou petjt aide-de-camp ,» ee qu'elle n'avait CPJ 
garde d'oublier, si loin que pût aller d'ailleurs son désintê“% 


qu'après avoir eherché à se. rapprocher d'elle tantque PR 
fat au pouvoir, le prince do Galles, la rencontrant à la cou 
après la mort da grand nrinistre, affecta de la méconnaiître 


Faeharnement avec lequel la prophétesse du mont Sinaï pour 
suivait sa mémoire détestéc, en nr 
Flle,nimait à.rappeler Vestime. que Pitt faisait d'elle. elf 
ne connais qu'un être au monde capable de subordonnesië® 
ma réputation N'intérêt de Ja. sienne, lui disait-il un jour, f 
propos de la duplicité qu'il reproahait à Canning... et j'ai vóef 
vingt-cintj ans au juilieu-de toute espèce d'hommes. — Oui, 
reprit-elle, et qui-donc serait-ce ? le ducde Richmond peu 
être.? on tel-autre P.ou telantre encore? Elle en avait nommf 
deux ou trois lorsqu'il V'arrêta :. « Non, lui dit-il, enfin… c'eff 
à vous que jo peusnis.» Et un autre jour, an moment dee 
plas graads embarras politiques: «J'ai plus d'un bon-digdf 
mate, s'óéria-t-il, mais anaun n'entend les opóratious mil 
taires;.j ai beaucoup de généraux três-ententdus, mais pas 

d'eux ne vaut grand’chose, appliguë aux négociations dipldj 
matiques. Si vous étiez homme; Hettér, je vous enverrais dd 
le gontindnt avec soixante mille homwmesetun plein nouvalf 
biencertain que pas un de mes plans.n’peörterait, ct que BR 
an soldat ne mangiuerait de cirage pour ses souliers…» Vols 
lant dire par là, ajoutait-elle, que món attention se portera 
avec une égale puissance sur l'ensemble des’plas-hautes cd 
eeptions et sar les détails les plas minutieeto de l'administratí 
militaire. En quoi, si jeune m'abuse, il avait parfaitement + 


en A 5 





SCHEDE Dat gainraamete +1: : ‚ raid Ri 
Cespasságercst. cufieux en lui-même; il Fest bien davant 
si on lé compare à la manière dont s'ex prime lady Hester su 
ceompte.delord Wellington 
« Lorsque M. Pitt vint à Bath , à l'époque de sa dernière if 
ladie, il me-parla d'Arthur Wellesley, qu'il venait de vof 
avec les plus grands êlages ; Vadntirant surtout ‘pour la-# 
destië avec laquelle „après ses exploits dans Inde, il accu 
lait les lonanges qu'il avait si bien méritées. — Man avis àà 
est que le due-est un soldat grossier qui plait aux femmes.p& 
galanterie et par quelqutës vestiges de son_áncienre bea 
mais il n'a rien de la dignité qui sied à an courtisan. 
4 (La suite prochainement.) 
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